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Mot du président 
 

L’action de Folie/Culture a toujours été inscrite dans un équilibre instable que ces quelques mots de Jean-
Pierre Ronfard me semblent éclairer : 

 Toute entreprise artistique résulte de ce débat, de cette bataille parfois, avec 
victoires et défaites alternées, entre le démon et le cuisinier. 

 Le cuisinier à force de pratiquer finit par savoir. Connaissant les recettes, il les 
croit intangibles. Installé dans son pouvoir, il hésite à changer de cuisine, de 
chaudron. De viandes et d’épices. 

 Le démon est plus inquiet. Appliqué à contester le passé, il ne vit que 
d’agitations présentes et d’incertitudes sur ce que demain lui apportera, sur ce 
que lui-même va découvrir en lui-même qui détruira son équilibre précaire. 

Extrait de « Le démon et le cuisinier. Notes en vrac » 
Jeu 25, 1982.4, p. 25-36. 

 
Au cœur de nos actions, la Folie démonise et la Culture cuisine ? Ou est-ce le contraire ? 

Qu’arrive-t-il quand le cuisinier oublie sa soupe sur le feu ? Ou quand le démon se prépare un snack ? 

Ne faut-il pas, le plus souvent possible, brûler nos recettes, rôtir nos livres de cuisine, pour recommencer à 
neuf ? Regarder le démon. De face si on se sent capable, de profil sinon. Les lumières éteintes au 
besoin. 

Chez Folie/Culture, on n’a pas vraiment de recettes. Et peu de restes. La plupart du temps, on a gratté 
les assiettes et ramassé les miettes. Même si quelques fois, on se retourne pour analyser nos passés 
troubles. Pour contester le passé, comme le démon de Ronfard ? 

p ie r re hame l in cuisinait, sans recette, pour Folie/Culture depuis nos débuts. Son menu comptait plusieurs 
plats auxquels il s’apprêtait à ajouter une trousse de premiers soins pour le Cahier 9-1-1 quand la maladie 
l’a emporté, le 3 septembre dernier. 

À pierre, comme à tous les bénévoles, collaborateurs, spectateurs, employé(e)s, organismes partenaires ou 
subventionneurs, merci. 

Louis Brunelle 
Président 
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Rapport d’activité Folie/Culture 2004-2005 
Depuis le premier Festival international Folie/Culture présenté par Auto-Psy et Obscure en 1984, 
Folie/Culture organise des événements destinés à susciter la réflexion sur des questions douloureuses 
reliées à la santé mentale en faisant appel à des pistes de recherche inusitées. Incorporé en 1988, 
l’organisme fonctionne sur une base permanente depuis 1996. 

Folie/Culture a su non seulement définir et renouveler ses objectifs, toujours en relation avec la santé 
mentale et la création, mais surtout les atteindre par l’utilisation judicieuse de ses ressources 
financières limitées, de même que par la réalisation de projets originaux et d’activités stimulantes. 

Rappelons que nous avons aussi mis sur pied, en mai 1999, les Ateliers de création Folie/Culture qui 
sont maintenant gérés par les membres et ont pris le nom d’Atelier de la mezzanine. 

Mission de Folie/Culture 

7 À double titre de ressource et d’intervenant, Folie/Culture vise la mise en question et la promotion 
de la santé mentale dans la région 03. 

Nos objectifs reliés à la santé mentale 

Les objectifs de Folie/Culture, en lien avec la santé mentale, sont de sensibiliser la population et 
d’améliorer ses connaissances au regard de la notion de santé mentale et des problèmes qui peuvent 
s’y rattacher. Nous poursuivons aussi les buts suivants :  

7 Augmenter la tolérance du public et des intervenants face à des manifestations déviantes ou 
perçues comme telles; 

7 Combattre la stigmatisation et les préjugés dont sont victimes les personnes ayant des problèmes 
de santé mentale en utilisant des moyens inédits; 

7 Remettre en question la représentation sociale de la folie, porter à l’attention des usagers et de 
nos membres les principaux enjeux liés à la santé mentale;  

7 Favoriser la réalisation, sur le plan artistique et culturel, de personnes ayant des problèmes de 
santé mentale en proposant des activités de création qui leur sont réservées; 

7 Développer des projets de promotion, de sensibilisation ou de conscientisation mettant à contribution 
des personnes ayant des problèmes de santé mentale; 

7 Renforcer le potentiel des personnes émotivement fragiles en contrant l’isolement par leur 
implication dans des activités communautaires et artistiques; 

7 Favoriser la réappropriation, c’est-à-dire permettre aux individus de récupérer ou d’augmenter leur 
capacité de transformer les situations qui menacent leur santé. 
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Nos objectifs artistiques 

Les objectifs artistiques de Folie/Culture sont de favoriser la création d’œuvres originales qui ont un 
rapport étroit avec l’émotion et la folie chez les artistes reconnus de toutes les disciplines, de faire 
parler et s’exprimer la folie aussi bien chez le créateur « certifié » que chez la personne qui, aux 
prises avec des problèmes de santé mentale, s’autorise un geste créateur. Pour ce faire, Folie/Culture 
appuie, produit, distribue et diffuse le résultat du travail de ces artistes. 

Nos thématiques 

Comme nous l’avons annoncé dans la programmation 2004-2005 lors de notre assemblée générale 
annuelle, nous abordions cette année, à travers nos différentes activités, les thématiques des préjugés, 
de la perception et de la réminiscence. 

Programmation 2004-2005 

Le comité de programmation 

Dans son souci de proposer, chaque année, une programmation au contenu riche et innovateur, 
Folie/Culture s’entoure de collaborateurs bénévoles qui s’emploient à soulever des pistes de réflexions, 
à définir des thèmes en relation avec notre mandat de promotion, de sensibilisation et d’information en 
santé mentale et, enfin, à élaborer et proposer des activités qui correspondent aux thématiques 
choisies et aux objectifs, tant artistiques que sociaux, de l’organisme. On comprend donc que le rôle 
du comité de programmation est des plus importants. 

Le comité de programmation s’est réuni régulièrement au cours de l’année. Il est formé, aujourd’hui, 
des artistes Catherine Plaisance, Constance Céline Brousseau et Alain-Martin Richard, de Benoît Côté 
de PECH, de Charles Rice du Regroupement des ressources non-institutionnelles en santé mentale de 
Québec (RRNISMQ), de Marie-Claude Huot ainsi que de Céline Marcotte, permanentes à Folie/Culture. 
Nous remercions vivement les membres du comité, qui se sont acquittés de leurs tâches avec 
assiduité et qui ont élaboré notre programmation. 

La programmation 

Franco Basaglia et Michel Foucault : la question du pouvoir psychiatrique  

Folie/Culture, en collaboration avec le Musée de la civilisation, a présenté Franco Basaglia et Michel 
Foucault : la question du pouvoir psychiatrique, une conférence des Italiens Mario Colucci et 
Pierangelo Di Vittorio, le vendredi 7 mai 2004 à l’auditorium du Musée, devant une cinquantaine de 
personnes. 
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Le premier événement organisé par Folie/Culture, en 1984, rendait hommage à Michel Foucault. 
Histoire de marquer le 20e anniversaire de sa mort, cette conférence abordait les rapports entre Franco 
Basaglia et Michel Foucault, soit la rencontre, dans le domaine de la psychiatrie, entre la pratique 
politique telle que l’exerçait Basaglia et la réflexion intellectuelle d’un Foucault. 

Mario Colucci est psychiatre et psychanalyste; il a signé, avec le philosophe Pierangelo Di Vittorio, le 
livre Franco Basaglia édité à Milan en 2001. Rappelons que Franco Basaglia est l’instigateur de la 
réforme italienne de la psychiatrie qui amena la désinstitutionnalisation. 

Cette conférence était présentée dans le cadre de la Semaine nationale de la santé mentale. 

La vie avec un brin de folie – Lancement du vidéo 

Toujours dans le cadre de la Semaine nationale de la santé mentale, l’Office national du film du 
Canada (ONF) et Folie/Culture ont présenté, en première mondiale, le court métrage d’animation La vie 
avec un brin de folie, réalisé par le collectif Kiwistiti. Ce lancement se déroulait à la Galerie Rouje 
et débutait par la lecture d’un billet de l’anthropologue Bernard Arcand.  

Le projet La vie avec un brin de folie s’inscrit dans la foulée des nouvelles initiatives de l’ONF qui 
privilégient une implication dans la communauté et la prise de parole par des gens en marge de la 
société. Ce court métrage d’animation est accessible gratuitement au http://citoyen.onf.ca/onf/info?aid=1375. 
La réalisatrice Annie Frenette a choisi d’aborder la thématique de la santé mentale. En mettant en 
animation des extraits du Petit dictionnaire des idées reçues sur la folie et autres considérations, édité 
par Folie/Culture, elle défait avec humour et poésie nos préjugés sur la folie. Dans un jeu de société, 
un pion avance au rythme de définitions mordantes et dérangeantes. Ce petit film au ton aigre-doux 
est une animation citoyenne, un miroir sans tain sur un tabou millénaire. 

La projection du film a été accompagnée de la présentation de deux « web-docs » réalisés par 
Henry Bernadet pour le site Parole citoyenne. Il s’est penché principalement sur deux axes : la 
démarche de création d’Annie Frenette et le processus social autour du travail de sensibilisation des 
groupes œuvrant en santé mentale. 

Nous avons collaboré au lancement de La vie avec un brin de folie à Montréal avec l’ONF et le 
Réseau alternatif et communautaire des organismes en santé mentale de Montréal (RACOR) le 7 mai. 
Le lancement était suivi d’une table ronde avec, entre autres, Yvan Pageau de Folie/Culture.  
 
De plus, ce film d’animation a été présenté lors de l’assemblée générale annuelle de l’Association 
québécoise pour la réadaptation psychosociale (AQRP) le 21 mai 2004 et lors des Rendez-vous du 
cinéma québécois en février dernier à Montréal. 

Table ronde Les préjugés, c’est stressant ! 

À la suite de la présentation du film d’Annie Frenette, quatre invités, réunis par Folie/Culture, ont 
participé à la table ronde sur la thématique Les préjugés, c’est stressant !. Les participants étaient : 
Annie Frenette, réalisatrice du film La vie avec un brin de folie, Luc Vigneault, ex-psychiatrisé et 
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auteur du livre Aller-retour au pays de la folie, Yvan Pageau, coauteur du Petit dictionnaire des idées 
reçues, et Xavier De Vriendt, directeur des services professionnels et hospitaliers du Centre hospitalier 
Robert-Giffard, de Québec. Cette table ronde était animée par Benoît Côté, directeur général de 
l’organisme PECH. Près de 90 personnes ont assisté à cette présentation suivie d’un échange avec le 
public. 

Les passés troubles 

Pour célébrer ses 20 ans, Folie/Culture a présenté Les passés troubles. Cet événement a été 
l’occasion de faire le point sur le travail que Folie/Culture a entrepris depuis 1984. Histoire de poser 
un regard extérieur sur notre organisme, nous avions invité une psychanalyste, un philosophe et un 
artiste à revisiter notre travail, à réfléchir sur nos actions, sur notre démarche artistique, sur la relation 
entre art et société telle que portée par Folie/Culture, et à venir en débattre.  

Une vraie vente de garage était organisée pour l’occasion : les huit éditions des Cahiers Folie/Culture, 
le CD Radio Folie/Culture et divers autres documents y étaient écoulés. Le Petit dictionnaire des idées 
reçues sur la folie et autres considérations était aussi disponible. Des témoignages d’anciens 
collaborateurs de Folie/Culture ont été exposés et plusieurs documents, dont les œuvres de la Galerie 
d’art virtuelle, pouvaient être consultés sur place. 

L’événement a débuté avec la vente de garage et s'est poursuivi avec la projection de la Minute 
vidéo de Folie/Culture ainsi que du vidéo Les passés troubles, réalisé par Olivier Coutu-Bolduc. Les 
conférences et la table ronde — animée par Guy Sioui Durand avec Ellen Corin, Jean-Ernest Joos et 
Denys Tremblay — ont suivi et la journée s'est terminée en beauté avec discussion, goûter, vidéos sur 
demande, consultation de l’exposition sur notre Galerie virtuelle. Soixante-quinze personnes ont assisté 
à cet événement. 

Le vidéo des 20 ans de Folie/Culture 

Toujours pour notre 20e anniversaire et pour rendre hommage à tous ceux et celles qui ont collaboré 
à Folie/Culture depuis ses débuts et, qui sait, pour faire surgir chez certains quelques souvenirs 
troubles… nous avons décidé de produire un vidéo rétrospectif, Les passés troubles. Réalisé par Olivier 
Coutu-Bolduc à partir des archives amassées par Folie/Culture, ce vidéo revisite le travail que nous 
avons entrepris depuis 1984. La tâche n’était pas simple. En effet, au cours des années, nous avons 
présenté des conférences, des débats, des performances, des pratiques hybrides, des expositions, une 
manifestation, des projections de films et de vidéos, des soirées de poésie, des pratiques 
relationnelles, des pièces de théâtre, des installations, des spectacles multidisciplinaires, des manœuvres, 
des ateliers, des récitals, de l’art audio, des ateliers d’initiation à la vidéo, des discussions, une 
tournée, une galerie virtuelle, de l’art Web. Nous avons produit des disques compacts, des vidéos, 
une cassette audio, un livre, des émissions de radio, les Cahiers Folie/Culture. Nous avons aussi mis 
sur pied l’Atelier de la mezzanine. Nous avons organisé des projections à l’extérieur sous une 
autoroute, dans un centre pour hommes itinérants et dans un café administré par des jeunes 
décrocheurs. Sans compter la présentation de performances tant dans un hôpital psychiatrique, dans 
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une bibliothèque municipale, dans un centre commercial, dans des bars que dans un musée. Nous 
avons fait circuler à travers le Québec une exposition de sculptures-installations dans une van et 
présenté le travail d’artistes dans une ressource en santé mentale, dans des camions de 
déménagement, dans la rue, sur le Web, dans un quotidien, dans des vitrines de magasins et 
même… dans le ciel de Québec.  

La désinstitutionnalisation, l’enfermement, la démesure, les idées reçues, les pratiques alternatives, la 
création et la folie, le débordement, l’art brut, le conformisme, l’instabilité, la contention, la quête 
d’affection, les électrochocs, la marginalité, la dangerosité, les préjugés, l’isolement, l’itinérance, la 
prescription abusive et le bonheur furent visités par Folie/Culture et ses invités au fil des ans. Invités 
d’origines diverses, qui sont artistes, critiques, intervenants sociaux, psychiatres, psychanalystes, 
philosophes… ou des personnes ayant des troubles émotifs.  

La tâche n’était pas simple et le résultat est des plus captivants. Le vidéo est maintenant disponible 
à Folie/Culture.  

Cahier Folie/Culture no 7 

Nous terminerons, à temps perdu, l’« édition de luxe » de notre Cahier no 7. Une partie du coffret 
est déjà prête, il ne reste qu’à faire signer les œuvres de deux artistes sur les 71 participants. Nous 
aimerions, pour l’an prochain, terminer le montage et faire la mise en marché.  

Avoir l’air fou – Lille 

Folie/Culture était invitée à présenter une programmation artistique lors du colloque Images et réalités 
de la santé mentale en France et dans le monde organisé par le Centre Collaborateur de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) pour la recherche et la formation en santé mentale, du 24 
au 28 octobre 2004, à Lille, en France. 

Folie/Culture — représentée par Annie Frenette, Johanne Tremblay et Céline Marcotte — a témoigné en 
territoire français de sa pratique artistique en présentant l’intervention Kit identitaire — Avoir l’air fou.  

Dans le but avoué de confronter et questionner les deux termes perception et identification, nous 
avons suggéré l’idée de créer des Kits identitaires, que nous avons attribués à 300 des 600 
participants et visiteurs du colloque. Nous avons identifié notre kiosque Kit identitaire — Avoir l’air fou 
dans lequel nous avons mis à la disposition des congressistes une série d’objets servant à les mettre 
en scène. Ils étaient conviés à une sorte de rite de passage par lequel ils acquéraient une identité 
temporaire et trouble, en montrant comment ils sont lorsqu’ils pensent avoir l’air fou. De ce fait, ils 
affirmaient une certaine empathie envers le milieu de la folie et se distanciaient des préjugés 
foisonnants dont il est affublé. Nous leur demandions donc d’avoir « l’air fou » et nous les prenions 
en photo. Ces photos étaient ensuite téléchargées dans un ordinateur, placées sur une fiche 
d’identification prédéfinie qui était imprimée en couleurs et distribuée sur place, sous forme de cocarde. 
Tel que l’annonçait le programme, les participants devaient obligatoirement porter sur eux leur fiche 
d’identification tout au long du colloque.  
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D’autre part, les photos étaient imprimées en double exemplaire et assemblées en une œuvre qui 
évoluait tout au long du congrès. Nous avons choisi d’utiliser une armature de métal pour exposer 
notre œuvre finale. Les fiches avec les photos des participants étaient assemblées sur un vestiaire 
monté sur des roulettes que nous déplacions tous les jours de façon à ce que tous les congressistes 
puissent le découvrir. L’œuvre ainsi formée était identifiée Kit identitaire — Avoir l’air fou.  

Ce colloque s’inscrivait dans les manifestations « Lille 2004, capitale européenne de la culture ». Pour 
la première fois en France, une recherche-action réalisée auprès de 40 000 personnes a permis de 
révéler l’image et la réalité de la santé mentale aujourd’hui. L’événement avait également pour objectif 
de modifier les images négatives ou spectaculaires des problèmes de santé mentale. Il recherchait une 
rupture pertinente du silence, combattant la stigmatisation et la discrimination des personnes souffrant 
de troubles mentaux. Notre présence à cet important colloque nous a assuré un rayonnement inespéré 
sur le plan international. En effet, nous avons eu des échanges avec des congressistes provenant de 
toute la francophonie; tant de la France, de la Belgique, de l’Afrique noire francophone que des 
Antilles. 

Exposition Cahier Folie/Culture no 9-1-1 

Prenant en compte la forte préoccupation manifestée par les personnes sous traitement thérapeutique à 
l’égard de la médication à laquelle elles sont soumises et faisant écho à plusieurs de leurs 
revendications, Folie/Culture a voulu intervenir autour de la problématique de la « prescription » en 
proposant une Trousse de premiers soins en santé mentale. Tout en élargissant la thématique à ses 
aspects sociaux et artistiques, ce projet visait, entre autres, à mettre sous observation cette disposition 
à prescrire, à décider pour l’autre des règles à suivre. 

Ce neuvième Cahier Folie/Culture était organisé en deux volets. Nous avons, d’une part, invité 30 
artistes à concevoir une trousse de premiers soins en santé mentale à partir d’une trousse de 
premiers soins domestique que nous leur avons remise. Cette démarche visait notamment à susciter 
leur réflexion sur la thématique et à les amener à nous proposer, à partir d’un objet commun (la 
trousse de premiers soins) une façon personnelle d’envisager une solution de rechange aux 
propositions de traitement, lequel est trop souvent limité à la dimension biochimique et à 
l’ordonnancement comportemental. La seule exigence que nous avions était qu’ils nous remettent le 
contenant de plastique, préalablement identifié au projet. 

Une brochure, éditée à la manière d’un guide de premiers soins que l’on retrouve généralement dans 
une trousse, et réunissant une sélection de dix textes et de neuf propositions visuelles, constituait le 
deuxième volet de ce Cahier. Sélectionnées sur une base anonyme (le nom des auteurs étant 
masqué) à la suite d’un appel public de collaboration, par deux comités distincts (textes et 
propositions visuelles), parmi un corpus de 72 soumissions, ces propositions étaient complétées par un 
texte de création commandé par Folie/Culture à Gilles Arteau. Imprimée en couleurs et en noir et 
blanc, tirée à 300 exemplaires, cette brochure était jointe à chacune des trousses. 
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Nous avons procédé au lancement du Cahier Folie/Culture no 9-1-1 — Trousse de premiers soins en 
santé mentale le 12 novembre 2004, entre 17 h et 19 h, devant la pharmacie Baron où les trousses 
étaient exposées en vitrine. Pour cette occasion, nous avions imaginé une performance au cours de 
laquelle une personne déguisée en infirmière offrirait une prescription aux passants. L’artiste Tanya St-
Pierre, qui travaille déjà autour du thème de la santé, a gentiment accepté de réaliser cette 
performance. 

En effet, deux « infirmières » proposaient aux passants un petit remède de circonstance à prendre 
par voie orale (godet de jus de pomme, de Ricard, de Smarties et seringue de Chartreuse), ce qui 
n’a pas été sans piquer la curiosité des clients de la pharmacie et des passants. Comme l’événement 
avait lieu à l’extérieur, au milieu du mois de novembre, nous avions prévu une rencontre au Bistro 
Le Hobbit, adjacent à la pharmacie. Environ une soixantaine de personnes se sont déplacées 
expressément pour l’occasion. 

Vente aux enchères du Cahier Folie/Culture no 9-1-1 

Initialement prévu pour se dérouler dans le cadre de la Foire aux malaises, notre projet de vendre 
les Cahiers Folie/Culture no 9-1-1 aux enchères a été légèrement modifié à la suite de contraintes 
logistiques. Après mûre réflexion, nous avons plutôt convenu de tenir cette vente sur notre site Web. 
Cette option nous permettait d’étendre le réseau de diffusion à la grandeur du Québec (et au-delà) et 
d’explorer plus avant l’organisation événementielle sur Internet. Pour la conception visuelle et technique 
de la section dédiée aux Trousses, nous avons fait appel à Slobodan (Boban) Radosavljevic, artiste 
en arts visuels et webmestre. 

La vente aux enchères s’est déroulée du 12 au 28 novembre. Nous avions prévu qu’il serait 
nécessaire de soutenir l’intérêt et de générer des visites sur le site, de façon à favoriser la diffusion 
des œuvres et du projet, et à stimuler la vente aux enchères. À cette fin, outre la signalisation au 
point d’exposition, les cartons d’invitation et les communiqués de presse, nous avons fait cinq rappels 
par cartes postales informatiques auprès de 375 sympathisants et collaborateurs. 

La Foire aux malaises 

Cent cinquante personnes se sont présentées à la Foire aux malaises, un événement multidisciplinaire 
performatif présenté par Folie/Culture le samedi 27 novembre 2004 au sous-sol de l’église Saint-Roch. 

L’idée de cette foire était de mettre en place une mécanique incitative et ludique de détection de 
malaises (malaises mentaux, sociaux, financiers, physiologiques, psychologiques), où chacun des 
participants et spectateurs ferait partie intégrante de cette œuvre d’art vivante. L’événement était 
constitué par sept différents stands, stations conçues par les artistes, où le public était invité à se 
raconter, à jouer, à troquer ou encore à illustrer par le son un malaise qui le hantait.  

Nous présentions donc cette journée comme un rituel social où les membres de la tribu viennent se 
raconter; les effets de ces rituels du palabre devant l’assemblée des pairs sont connus, ce sont des 
actions qui opèrent comme une catharsis. À l’entrée, chacun des participants se voyait remettre un 
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passeport, une longue aiguille ainsi qu’une fiche de malaise, objets qui leur seraient utiles tout au 
long de la journée. Le public pouvait circuler à sa guise, sans itinéraire obligatoire. Le passeport 
servait d’élément central dans le déplacement et la signalétique de la foire; les participants devaient le 
faire tamponner à chaque fois qu’ils avaient visité un stand. Un passeport rempli donnait droit à un 
billet de tirage pour notre tombola, organisée en fin d’après-midi (les divers prix tirés étant, pour la 
plupart, des gracieusetés des commerçants du quartier). L’aiguille, pour sa part, s’avérait utile lors de 
la rencontre intime avec un Bouddha sculpté à la tête de Freud qui était installé sur un podium, 
dans une structure fermée et opaque. « Piquez là où ça fait mal », disait l’écriteau à l’entrée de ce 
petit temple. À tour de rôle, chaque personne présente se voyait automatiquement soulagée de son 
malaise car notre Bouddha, dans sa grande générosité, acceptait de tout prendre sur lui.  

Au milieu de la salle, nous avions installé une dizaine de chaises berçantes qui devenaient un des 
seuls lieux de repos de la foire. Cet îlot berçant a donné lieu à un « bercethon » effréné mené par 
notre maître de cérémonie, Jean-Yves Fréchette, et à une remise de médaille au berceur le plus 
méritant. En guise de finale magique à cette journée festive, nous avions retenu les services d’une 
fanfare d’une vingtaine de musiciens. Nous sommes sortis, fanfare en tête, suivis du Bouddha et enfin 
du public pour faire une parade bruyante, pour crier notre joie de s’être enfin libérés de tous ces 
malaises. 

Les artistes invités : Myriam Bizier, Les Causes perdues, Doyon-Rivest, Jean-Yves Fréchette, Mariette 
et Henri, Jocelyn Robert, Jean-Claude St-Hilaire et Giorgia Volpe. 

Projection de la Minute vidéo de Folie/Culture dans la vitrine de Séquence 

En complément de programme de la Foire aux malaises, nous avions conclu une entente avec le 
centre d’artistes Séquence de Chicoutimi. Dans le cadre de Fréquences vidéos 98,5 FM, programme 
de diffusion de l'art vidéo, Séquence diffuse dans sa vitrine, par intermittence, dès la tombée du jour 
jusqu'à l'aurore, des vues nocturnes en continu et qui sont retransmises sur les ondes du FM 98,5 
de Chicoutimi. Pendant notre événement, Séquence présentait, du 24 au 27 novembre et du 1er au  
4 décembre, la Minute vidéo de Folie/Culture édition 2003, réalisée sur le thème de la prescription. 

Ateliers d’initiation à la vidéo 

Pour une cinquième année, nous avons donné, en collaboration avec La Bande vidéo, des Ateliers 
d’initiation à la vidéo réservés à des personnes qui ont des problèmes émotifs. Prenant en 
considération les commentaires émis par les participants des années précédentes, nous avons cette 
fois offert les ateliers sur trois jours mais non consécutifs, soit les 3, 7 et 9 décembre. Cette activité 
permettait à cinq participants de réaliser un vidéo d’une minute sur le thème Marcher sur la ligne ? 
et de se familiariser avec toutes les facettes de la production vidéo. Eugénie Cliche, artiste en arts 
visuels qui travaille en vidéo, coordonnait les ateliers. 



Fo l i e /Cu l tu re — Rapport d’activité 2004-2005  11 

La Minute vidéo de Folie/Culture, cinquième édition 

Nous avons repris la Minute vidéo de Folie/Culture et invité les usagers, les proches, les artistes et 
les intervenants à réaliser une minute vidéo sur la thématique Marcher sur la ligne ?. Nous avons 
reçu treize propositions qui ont été présentées à l’occasion de la soirée de poésie/performances Les 
éclats furtifs de Folie/Culture à la chapelle du Musée de l’Amérique française le 25 février dernier. 
Des images de Stéphane Beaudelot, Denis Belleau, Mélina Bouffard et Fred Lebrasseur, Andrée 
Bourret, Yolaine Châteauvert, Eugénie Cliche, Étienne Desrosiers, Jean-François Dugas, Geneviève 
Leblanc, Marianne Michel, Vincent Ouellet, Claudette Roy et Ruth Veilleux. La Bande vidéo a, une fois 
de plus, collaboré à cette édition. 

Codiffusion de Du temps d’antenne de Nathalie Derome 

Nous avons codiffusé le spectacle de Nathalie Derome Du temps d’antenne en décembre 2004 au 
Théâtre Périscope. Ce spectacle sur la solitude et l’exploration de la notion de territoire intérieur, 
territoire entre les gens, leur culture et leur mémoire, s’inscrivait très bien dans nos thématiques. En 
collaboration avec Les Productions Nathalie Derome et le Théâtre Périscope. 

Les éclats furtifs de Folie/Culture 

Sous le thème de la réminiscence, Folie/Culture souhaitait, dans un souci de renouvellement, présenter 
sa soirée de poésie annuelle dans un lieu industriel, un ancien entrepôt ou une manufacture 
désaffectée, et permettre à chacun des poètes d’agir selon un espace et un environnement scénique 
spécifique, où le public devait circuler et aller vers chacun des espaces réservés aux artistes. Après 
de nombreuses et infructueuses recherches et devant les échéanciers, nous avons convenu de 
reprendre l’exercice à la Chapelle du Musée de l’Amérique française, où le Musée de la civilisation 
était prêt à nous accueillir.  

Le comité de programmation a modifié la mise en scène prévue, au profit de l’édification d’un Mur 
textuel. Sous la direction d’Alain-Martin Richard, nous avons demandé à l’artiste Hugo-Lupin Catellier de 
concevoir ce mur textuel. Nous avons érigé un écran prêt à recevoir, sur une surface de 36 pieds 
sur 15 pieds, les textes devant être lus au cours de la soirée. Les textes ont été projetés sur un 
mode aléatoire. D’autre part, les prestations se tenaient sur trois scènes différentes, donnant ainsi un 
rythme particulier à la soirée. Le comité a aussi choisi d’inviter deux musiciens improvisateurs, Andrée 
Bilodeau et Martin Bélanger, pour accompagner les prestations des artistes qui le désiraient. 

La soirée de poésie/performances Les éclats furtifs, présentée en collaboration avec le Musée de la 
civilisation, a donc eu lieu le 25 février 2005, à la Chapelle du Musée de l’Amérique française. 
Quatre-vingt-quinze personnes ont assisté aux prestations de dix auteurs présentant autant d’avenues de 
création en poésie contemporaine : Ivan Bielinski, Mathieu Boily, Andrée Bourret, Thierry Dimanche, 
Jean-Claude Gagnon, Carl Lacharité, Bertrand Laverdure, André Marceau, Hélène Matte et André 
Trottier. La soirée a aussi permis la première diffusion de la Minute vidéo de Folie/Culture 2004, 
réunissant treize propositions d’une minute réalisées sur le thème Marcher sur la ligne ?. La Minute 
vidéo est produite par Folie/Culture en collaboration avec La Bande vidéo. 
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Photosynthèse 

À l’invitation de l’Agence de développement de réseaux locaux de services de santé et de services 
sociaux de la Capitale nationale à présenter une exposition à l’Espace Art et Santé, Folie/Culture a 
conçu un projet de création collective en photographie. Celui-ci a débuté en janvier où nous avons 
établi le calendrier de travail et, en collaboration avec la photographe Émilie Baillargeon, du collectif 
les DéclencheurEs, nous avons développé Photosynthèse. 

Après avoir obtenu la collaboration de sept groupes en santé mentale de Québec, Émilie Baillargeon 
et Céline Marcotte de Folie/Culture se sont rendues dans leurs locaux et ont présenté aux personnes 
intéressées le projet et la thématique abordée. On leur remettait des caméras jetables; chacun avait la 
possibilité de prendre neuf photographies d’un arbre qu’il considérait comme « normal ». Nous avons 
choisi au moins une photo de chacun des participants, puis ces photos étaient imprimées en noir et 
blanc sur papier canevas au format de 15 pouces sur 15 pouces. Les clichés étaient ensuite 
retournés dans les groupes où les participants qui le désiraient avaient le loisir d’intervenir directement 
sur leur photo et d’y ajouter une touche personnelle. Enfin, grâce à la complicité de l’artiste Catherine 
Plaisance, les clichés ont été assemblés, cousus comme une courtepointe pour former l’œuvre finale. 
Le vernissage de l’exposition Photosynthèse a eu lieu le 23 mars dernier et fut un véritable succès. 

Le site Internet de Folie/Culture 

Le site Internet de Folie/Culture (www.folieculture.org) constitue un précieux outil de promotion, pour 
notre organisme, pour notre programmation et nos publications. Disponible pour un vaste public, il met 
en lumière notre questionnement sur la création, les idées reçues sur la folie, les problématiques 
entourant la santé mentale ainsi que les nouvelles avenues qui s’y rattachent. On y retrouve 
également des liens avec les sites Internet de groupes en santé mentale, d’organismes 
communautaires, culturels et gouvernementaux ainsi que, depuis octobre 2003, notre Galerie d’art 
virtuelle et le catalogue de Kits de manif. Cette année, le site a été particulièrement utile pour la 
vente aux enchères du Cahier Folie/Culture no 9-1-1 — Trousse de premiers soins en santé mentale. 
Nous maintenons notre site à jour selon le temps et l’argent dont nous disposons. 

Les personnes rejointes 

Généralement, les personnes qui prennent part à nos activités sont soit des personnes qui ont des 
problèmes de santé mentale et qui sont intéressées par la création, soit des artistes professionnels. 
Elles ont plus de 18 ans, habitent la région de Québec et ont des revenus peu élevés. 

Par ailleurs, nos activités de sensibilisation s’adressent aux individus, aux intervenants/professionnels, 
aux artistes ainsi qu’au grand public. Les personnes que nous avons rejointes par notre programmation 
sont, principalement, des femmes et des hommes de 18 ans et plus. Elles résident, pour la plupart, 
dans la région de Québec (Québec-Centre, surtout). Ces personnes ont, en général, un revenu moyen, 
sont concernées directement par les questions liées à la santé mentale (usagers et proches, 
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intervenants/professionnels), intéressées par les productions culturelles (artistes et membres des groupes 
artistiques) ou proviennent du grand public. Nous avons recensé pour cette année 101 participants 
engagés dans nos activités et 1 363 spectateurs. 

Nous ciblons notre public selon les thèmes abordés. Nous avons ainsi impliqué plus d’artistes et 
d’intervenants/professionnels. Bien qu’il soit très difficile d’évaluer le nombre de personnes rejointes par 
la diffusion médiatique d’entrevues et d’articles (radio, télévision, presse), la bonne couverture de presse 
dont nous avons bénéficié nous permet d’affirmer que notre programmation et notre questionnement ont 
été portés à l’attention d’un large public. Pour atteindre nos objectifs, nous favorisons un marketing 
social qui s’avère efficace pour nos interventions et produisons du matériel promotionnel original. Outre 
le fait que nos activités sont toujours médiatisées, nous les présentons dans des lieux faciles d’accès, 
situés au centre-ville et desservis par le système de transports en commun. Enfin, dans un souci de 
plus grande accessibilité, nous organisons des activités gratuites ou ayant un coût de participation peu 
élevé. 

Tableau des clientèles desservies et des objectifs atteints selon les activités présentées 
  Objectifs    Clientèles     

 Activités Information  Sensibilisation Promotion Prévention Groupes Intervenants Usagers Grand 
public 

 

 Basaglia et Michel Foucault x x   x x x x  

 La vie avec un brin de folie  x x  x x x x  

 Les préjugés c’est stressant x x   x x x x  

 Les passés troubles x x   x x x x  

 Avoir l’air fou (Lille)  x x   x x   

 Cahier Folie/Culture no 9-1-1  x x    x x  

 Foire aux malaises  x x    x x  

 Ateliers d’initiation à la vidéo   x x   x   

 Minute vidéo de  Folie/Culture  x x  x x x x  

 Du temps d’antenne  x      x  

 Les éclats furtifs  x x    x x  

 Photosynthèse    x x x  x x  

 Site Internet  x x      x  

 Distribution Petit dictionnaire x x x  x x x x  

 Galerie d’art virtuelle  x x    x x  

 Entrevues radio - articles  x x x     x  

Les collaborations 
Nous avons, une fois de plus, établi plusieurs collaborations cette année. Qu’elles soient reliées au 
domaine culturel ou rattachées au milieu social, celles-ci contribuent au renforcement de notre action et 
nous permettent de susciter l’intérêt d’un public de plus en plus large et diversifié. Voici la liste de 
nos collaborateurs pour cette année : 
 
L’Atelier de la mezzanine, Avatar, l’Agence de développement de réseaux locaux de services de santé 
et de services sociaux de la Capitale nationale, La Bande vidéo, le Bistro Le Hobbit, La Caboche, 
Caméléon, CKIA Radio Basse-Ville, le Cégep de Sainte-Foy, le Centre collaborateur de l’OMS pour la 
recherche et la formation en santé mentale, le Centre communautaire l’Amitié, le Centre de croissance 
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Renaissance, le Centre de parrainage civique, le Centre social de la Croix Blanche, Coginov, le 
Collectif Kiwistiti, le Conseil central de la région Québec—Chaudière-Appalaches (CCQCA) de la CSN, 
Croissance travail, les DéclencheurEs, la Fondation Saint-Roch, la Galerie Rouje, le Groupe de 
recherche sur les aspects sociaux de la santé et de la prévention de l’Université de Montréal 
(GRASP), l’Inter-Marché Saint-Roch, la Maison de la culture et de l’environnement, Paul Morin du 
Collectif de défense des droits de la Montérégie, le Musée de la civilisation de Québec, le Musée de 
l’Amérique française, l’Office national du film (ONF), Pastissimo, la pharmacie Baron, Les Productions 
Nathalie Derome, le RRNISMQ, Séquence, le Théâtre Périscope, le Verger. 

La promotion  

Folie/Culture possède une solide expérience de promotion et de mise en marché de ses activités et 
s’est signalée au cours des années par l’importance accordée à la promotion de ses activités et par 
l’originalité de son matériel promotionnel. Cette expérience est mise à profit pour atteindre nos objectifs 
et pour rejoindre nos publics cibles. En effet, nous faisons des efforts particuliers pour que nos 
objectifs de marketing soient en rapport avec la thématique de chaque événement. Notre stratégie 
s’oriente surtout vers les relations publiques et la promotion des activités. Il faut noter que nous 
utilisons de plus en plus Internet pour effectuer notre promotion, que ce soit pour envoyer nos 
communiqués, contacter les médias ou inscrire nos activités dans des calendriers disponibles sur le 
Web. 

Nous avons atteint nos objectifs de rejoindre deux types de public, l’un préoccupé par la « folie » et 
ses figurations, l’autre intéressé par les activités artistiques et la création. De plus, nous pouvons nous 
réjouir du bon taux de participation que nous avons obtenu lors de nos activités. Nos efforts pour 
intéresser différents publics se sont avérés efficaces. 

Nous échangeons de la visibilité avec d’autres organismes et les collaborations que nous établissons 
nous permettent de rejoindre un public plus large. Ainsi, nous avons rejoint les membres et le public 
de l’Agence de développement de réseaux locaux de services de santé et de services sociaux de la 
Capitale nationale, de l’Association canadienne pour la santé mentale, de La Bande vidéo, du collectif 
Kiwistiti, de la Galerie Rouje, de l’Office national du film, etc. Mentionnons également que le Musée 
de la civilisation annonçait dans son site Internet notre spectacle Les éclats furtifs de Folie/Culture et 
que la Société des arts indisciplinés annonce Folie/Culture sur sa page Web. Par ailleurs, le Conseil 
des Arts du Canada a inséré une photographie de l’événement Les passés troubles et présente notre 
organisme dans une récente publication sur les artistes du Québec. L’œuvre collective Cellules de 
Giorgia Volpe, artiste que nous avions invitée lors du colloque J’ai un pouvoir fou de l’AGIDD en 
novembre 2001, a inspiré avec bonheur l’infographie du guide sur l’appropriation du pourvoir Paroles et 
parcours d’un pouvoir fou paru en mai 2004 et tiré à 5 000 exemplaires. 

Nous avons présenté les Kits de manifestation de BGL et de Massimo Guerrera lors de la 
manifestation organisée par les tables régionales d’organismes communautaires (TROC) en avril 2004. 
Une semaine plus tard, le Kit Manif de poche de Sylvie Cotton et Martin Dufrasne était exposé à la 
galerie Skol, accompagné d’une action des artistes dans le métro.  
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Lors de notre passage à Lille, en France, nous avons rencontré Robert Guinier, directeur de la 
Galerie Samedi à Montfort-l’Amaury (en banlieue de Paris) qui travaille avec les parents des personnes 
psychotiques. Celui-ci a invité Céline Marcotte, directrice de Folie/Culture, à sa galerie. Cette dernière, 
profitant d’un séjour à Paris après le congrès, a répondu à son invitation. La visite a été très 
intéressante, pertinente et fructueuse pour nous. En effet, M. Guinier, qui est très impressionné par 
notre travail, a pris plusieurs exemplaires des Cahiers Folie/Culture en dépôt. Nos Cahiers sont 
maintenant en vente à la Galerie Samedi, en France. Robert Guignier nous a aussi fait part de son 
intérêt à travailler à la publication de notre Petit dictionnaire en France.  

Par ailleurs, la Tabagie Saint-Jean met gratuitement à notre disposition sa vitrine principale afin de 
promouvoir nos activités. Cette visibilité est très importante, le nombre de personnes qui circulent sur 
la rue Saint-Jean, au centre-ville de Québec, n’étant pas négligeable. Nous avons pu y faire la 
promotion de l’événement Les passés troubles. Nous avons également obtenu la collaboration d’un 
autre commerce de la rue Saint-Jean cette année. En effet, la pharmacie Baron nous a prêté sa 
vitrine pour l’exposition des trente numéros du Cahier Folie/Culture no 9-1-1 — Trousse de premiers 
soins en santé mentale en novembre dernier. 

À chaque début de saison, nous faisons la promotion de notre programmation auprès des médias 
locaux, régionaux et nationaux. Tout au long de l’année, nous avons pu compter sur les deux radios 
communautaires de Québec pour faire la promotion de nos activités. En effet, nous obtenons toujours 
de la visibilité sur les ondes de CKIA et de CKRL, en particulier aux heures de grande écoute du 
matin et du retour à la maison. D’autre part, nous obtenons régulièrement des articles brefs dans les 
hebdos locaux et dans le journal Voir et nous avons accordé une entrevue à Isabelle Porter du 
Devoir pour la promotion de la soirée de poésie/performances Les éclats furtifs de Folie/Culture. 

Sur le plan de la couverture médiatique télévisuelle, ce fut une bonne année. Notre Petit dictionnaire 
des idées reçues sur la folie et autres considérations et le film d’animation La vie avec un brin de 
folie ont fait les manchettes du bulletin de nouvelles de la télévision de Radio-Canada à la suite d’un 
reportage de la journaliste Valérie Cloutier. La directrice a participé en février à un reportage sur 
Folie/Culture diffusé à l’émission Ouï-dire, qui porte sur les organismes communautaires, au Canal Vox. 
Notre organisme a également fait l’objet d’un reportage à l’émission Méchant contraste à Télé-Québec. 
Pour l’occasion, Benoît Côté, du comité de programmation, a accepté de présenter Folie/Culture. En 
plus de faire connaître nos activités par l’entremise de ces émissions, nous en profitions pour 
sensibiliser le public sur des sujets délicats reliés à la santé mentale (préjugés, isolement, sur-
médication). 

Une fois de plus, nous sommes très satisfaits de la couverture médiatique, tant écrite qu’électronique, 
dont nous avons bénéficié et qui a contribué à mettre en valeur nos activités. Toutefois, les 
journalistes culturels demeurent davantage intéressés par notre programmation que les journalistes 
couvrant l’actualité sociale ou médicale. 
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Les représentations 

Pendant toute l’année, le personnel assurait un travail de promotion de Folie/Culture auprès des 
subventionneurs, des éventuels collaborateurs ainsi que de nos publics cibles. Nous sommes conscients 
de l’importance des contacts extérieurs dans le développement de notre programmation, pour faire 
connaître notre organisme et ses activités, faire valoir nos points de vue et, enfin, pour consolider les 
liens établis avec nos partenaires ou établir de nouvelles collaborations. 

Nous avons participé de façon régulière aux rencontres du RRNISMQ. De plus, nous avons assisté 
aux réunions de la Table des arts visuels du Conseil de la culture et du Regroupement des 
organismes communautaires de Québec (ROC-03). 

Le 20 mai, nous rencontrions, conjointement avec les représentants du RRNISMQ, une délégation de 
Belgique. Le 26 mai, nous participions à un groupe de discussions en rapport avec l’évaluation de la 
politique gouvernementale L’action communautaire, une contribution essentielle à l’exercice de la 
citoyenneté et au développement social du Québec, organisé par le Secrétariat à l’action 
communautaire autonome (SACA) au Centre Lucien-Borne. 

En septembre, nous avons eu la visite d’un représentant des Pépinières européennes de jeunes artistes 
qui était de passage au Québec pour faire la promotion de ce projet. En octobre, nous recevions un 
groupe, dirigé par Romain Olivier, en provenance de Belgique. Ces personnes étaient au Québec pour 
étudier nos façons de faire en ce qui concerne la participation citoyenne et pour présenter leur projet 
de lieu de coordination de l’action sportive, sociale et culturelle dans les quartiers de Sambreville. Nous 
avons aussi assisté, en mars, à une rencontre d’information et d’échanges, qui s’adressait aux milieux 
culturels, sur les services de la Grande Bibliothèque avec la directrice Lise Bissonnette. 

Devant la possibilité que l’Agence de développement de réseaux locaux de services de santé et de 
services sociaux abolisse le programme Priorités santé et bien-être (PSBE) et que nous perdions le 
financement en provenance de ce programme, nous avons multiplié les représentations afin de faire 
valoir l’importance de maintenir un soutien de l’Agence pour notre organisme (rappelons ici que nous 
ne sommes pas subventionnés au fonctionnement par l’Agence). Ainsi, en novembre, nous avons 
rencontré la directrice du ROC-03, Suzanne Péloquin, pour s’assurer de son appui. Par la suite, nous 
avons rencontré Daniel La Roche, Bernard Deschênes et Monique Comeau de l’Agence, qui nous ont 
assuré de leur soutien et qui ont souligné leur intérêt pour nos activités de promotion et de 
sensibilisation. 

Toujours en lien avec la question de notre financement, nous avons également eu la visite, à cette 
période de l’année, de Lorraine Montreuil et de France Lachance de la Ville de Québec. Nous leur 
avons présenté nos activités et elles ont reconnu notre travail de création. Elles ont accepté que nous 
déposions des demandes de financement à la Ville en vue de la consolidation de nos activités pour 
la prochaine année financière et nous avons également fait une demande pour être subventionnés au 
fonctionnement à la Ville. Nous sommes en attente d’une réponse. 
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La directrice de Folie/Culture et Alain-Martin Richard, du comité de programmation, ont rencontré 
Hélène Bernier et Hélène Laroche du Conseil des arts et des lettres du Québec le 9 mars dernier 
pour leur présenter le projet de colloque international DSM-V+ en octobre 2006 et tenter d’en faciliter 
le processus de financement. 

Par ailleurs, nous avons supervisé le projet Jeunes volontaires de Catherine Plaisance à titre 
d’organisme associé. Notre rôle consistait à offrir un soutien technique à Catherine : utilisation de la 
caméra numérique, utilisation de l’imprimante, etc. Nous assurions également un soutien dans la 
gestion financière du projet. 

Dans le but de préparer des programmations, nous assurions une présence aux vernissages et 
lancements des centres d’artistes et des groupes communautaires de Québec. En juin, nous assistions 
au lancement de la publication Le Vertige de l’évidence, produite par VU. Nous avons participé à cette 
publication avec notre événement Le Regard de l’enfermement/L’Enfermement du regard. Nous avons 
aussi assisté au lancement du catalogue de la Manif d’art 2 dans lequel notre Manifestation pour le 
droit au bonheur est présentée. De plus, la directrice était présente au Festival de cinéma des trois 
Amériques, au Carrefour international de théâtre de Québec et à la remise des Prix de la culture. 

Du côté social, Folie/Culture est membre du RRNISMQ, du ROC-03 et de l’AQRP. Dans le secteur 
culturel, Folie/Culture est membre de La Bande vidéo, du Conseil de la culture de Québec ainsi que 
de Radio Basse-Ville. Nous sommes également membres de la Corporation de développement 
économique communautaire de Québec (CDÉCQ). Nous avons suivi de près la formation d’un nouveau 
regroupement pour les organismes en interdisciplinarité et nous comptons en devenir membre. 

La distribution 

Nous assurons nous-mêmes la distribution de notre Petit dictionnaire… Nous avons conclu des ententes 
avec plusieurs librairies dans tout le Québec ainsi qu’avec des centres d’artistes qui ont accepté de le 
prendre en dépôt. La distribution fonctionne très bien et les ventes vont bon train. Tellement que 
nous avons déjà écoulé les 3 000 exemplaires de notre deuxième tirage de 2003. 

Les bénévoles 

Comme à chaque année, nous tenons à remercier toutes les personnes qui nous permettent de mener 
à bien nos projets par le don de leur temps et de leur énergie. La généreuse contribution de 
l’équipe des bénévoles de Folie/Culture à chacune de nos activités est essentielle car le peu d’effectifs 
dont nous disposons ne suffirait pas à la tâche, qu’il s’agisse de l’organisation d’expositions collectives, 
de vernissages et de lancements ou de la participation aux ateliers. Rappelons que les membres du 
conseil d’administration, des comités de programmation ainsi que de sélection des textes et des 
propositions visuelles du Cahier Folie/Culture sont aussi des collaborateurs bénévoles. 
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L’organisation 

Nous avons poursuivi nos rencontres avec un consultant externe, Raynald Gasse, pour améliorer notre 
fonctionnement. Nous avons mis au point des documents qui sont très utiles pour assurer la gestion 
interne et la directrice a reçu une formation personnalisée en gestion. D’autre part, à la suite de 
cette consultation, nous avons procédé à l’embauche d’une agente à l’administration à temps complet 
qui est en poste depuis juin 2004. Folie/Culture compte maintenant deux employées régulières. Pour la 
coordination de nos événements, nous avons fait appel aux services de chargés de projets, 
majoritairement des artistes pigistes : Catherine Plaisance, Yvan Pageau, Mélissa Charest et Eugénie 
Cliche. 

Le personnel a pu bénéficier, cette année, de formations données par le Conseil de la culture de la 
région de Québec sur les rôles respectifs du conseil d’administration et de la direction générale et sur 
le logiciel Excel. 

Certaines subventions nous ont permis de procéder au renouvellement de notre matériel informatique et 
d’acquérir du matériel technique ainsi que de l’équipement de bureau qui étaient essentiels au bon 
fonctionnement interne. 

Enfin, comme nous le mentionnions dans le précédent rapport d’activité, nous avons déménagé le  
23 juin dernier dans nos locaux du 260 A, rue Arago Est. 

Notre membership 

Nous maintenons nos adhésions à près d’une centaine de membres, dont quelques institutions ainsi 
que des personnes issues des milieux social, culturel et du grand public. Tous ont un intérêt commun 
pour les questions reliées à la santé mentale et ont choisi d’appuyer l’approche unique de 
Folie/Culture. 

Nous poursuivons certaines démarches modestes mais qui s’avèrent tout de même assez efficaces, 
pour renouveler notre membership. Nous continuons de recruter de nouveaux membres lors des 
événements publics que nous organisons et nous insérons également, à chacun de nos envois, une 
feuille d’adhésion ou de renouvellement. 

Notons que, selon la disponibilité, nous mettons à la disposition de nos membres un ordinateur pour 
leur permettre de faire des recherches dans Internet ou d’utiliser nos logiciels et notre imprimante. De 
plus, certains membres-artistes ont pu utiliser notre caméra vidéo et notre appareil photo pour leur 
travail de création. 
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Notre financement 

La principale difficulté concernant notre financement reste que, malgré nos efforts, nous sommes peu 
subventionnés pour notre fonctionnement de base. Notre défi demeure de prévoir et d’organiser le 
travail ainsi que les activités de programmation sans connaître à l’avance les ressources financières 
dont nous disposerons.  

Cette situation financière incertaine nous oblige à effectuer plusieurs demandes de subvention par 
année, tant auprès du secteur culturel que du côté social et communautaire, pour réussir à trouver un 
financement adéquat. Nous devons consacrer beaucoup de temps et d’efforts afin de trouver les 
sommes nécessaires non seulement pour réaliser des projets de programmation, mais aussi pour 
rédiger les rapports d’utilisation des fonds.  

Pendant l’année 2004-2005, nous avons reçu neuf réponses favorables :  

7 Agence, au PSBE pour nos projets de sensibilisation en santé mentale 
7 CAC, en inter-arts pour notre fonctionnement 
7 CALQ, en arts visuels pour Cahier Folie/Culture no 9-1-1 — Trousse de premiers soins en santé 

mentale 
7 CALQ, en arts multidisciplinaires pour Foire aux malaises 
7 Ministre de la Santé et des Services sociaux pour Foire aux malaises 
7 Ministère de la Santé et des Services sociaux pour Kit identitaire — Avoir l’air fou  
7 Ministère des Relations internationales pour Kit identitaire — Avoir l’air fou  
7 CALQ, en promotion de la littérature écrite et orale — volet 1 pour Les éclats furtifs de 

Folie/Culture 
7 Ville de Québec pour les taxes sur les immeubles non résidentiels 
 

Trois réponses négatives nous sont parvenues : 

7 CAC, en arts visuels pour Les futurs troubles 
7 CAC, au Fonds de collaboration entre les artistes et la communauté pour Les futurs troubles 
7 CALQ, en arts visuels pour Rituel d’adulation 
 

Nous sommes en attente de six réponses : 
7 CALQ, en arts visuels (circulation) pour Foire aux malaises sur la route 
7 CAC, en arts visuels pour DSM-V+ 
7 CALQ, en arts multidisciplinaires pour DSM-V+ 
7 Ville de Québec pour notre fonctionnement 
7 Ville de Québec, Entente sur le développement culturel 
7 Ministère de la Santé et des Services sociaux pour la réimpression du Petit dictionnaire des idées 

reçues sur la folie et autres considérations 
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Plusieurs collaborations ne sont pas incluses dans nos états financiers car elles concernent des 
réductions qui sont faites en échange de visibilité. Ainsi, nous avons reçu un appui significatif de Sico 
à l’occasion de notre déménagement, par l’entremise d’une commandite de peinture équivalente à 
50 % de la quantité nécessaire. Le Cégep de Sainte-Foy a pour sa part participé, par une 
commandite de matériaux d’une valeur de 500 $, à la confection de notre Bouddha de la Foire aux 
malaises. L’ONF a collaboré financièrement au lancement de La vie avec un brin de folie; le Musée 
de la civilisation collaborait à la présentation de la soirée de poésie/performances Les éclats furtifs de 
Folie/Culture; La Bande vidéo à la Minute vidéo de Folie/Culture ainsi qu’à la tenue des Ateliers 
d’initiation à la vidéo. Ces contributions viennent diminuer de façon appréciable nos coûts de 
production. 

Il est intéressant de noter que les instances gouvernementales liées à la santé mentale ont contribué 
à 39,31 % au financement de Folie/Culture, en hausse de 7,91 %; celles du domaine culturel à 
50,28 %, en hausse de 9,28 %; les autres sources gouvernementales à 3,25 %, en baisse de 
18,75 %; et que nos revenus autonomes sont de 7,16 %, en hausse de 1,56 %. La baisse de nos 
revenus d’autres sources est due aux subventions salariales que nous n’avons pas reçues cette année. 

 


